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que toute autre le parfum céleste. Elle ouvrit son cœur au 
jeune apôtre qui la comprit, qui, libre lui-même, la délivra 
de l’esclavage du siècle et l’entraîna à sa suite sur les hau­
teurs de la sublime Pauvreté.

Quel spectacle que celui de ce pauvre volontaire recevant 
la noble fille des comtes de Scefi, la dépouillant de toute sa 
gloire terrestre et lui donnant l’austère parure des victimes !

Dieu dont les œuvres sont pleines d’harmonie et qui avait 
dit, au commencement : “Il n’est pas bon à l’homme d’être 
seul, ” a voulu associer la femme à toutes les grandes œuvres 
de l’homme. Dans l’ordre surnaturel la même loi règne, unis­
sant les deux sexes, pour que la force du premier soit l’appui 
du second dont la puissance d’amour et d’immolation sera 
à son tour une aide précieuse pour le premier. Il ne faut, 
pour s’en convaincre, que regarder le Calvaire. Au pied de 
la croix, autel sanglant où celui dont Pilate vient de dire : 
“ Voilà l’homme ” s’immole et meurt pour l’univers, au pied 
de la croix, je vois un groupe de femmes, que domine, forte 
dans sa douleur, la mère de Jésus. Elles mêlent au sang des 
veines le sang du cœur. Elles rachètent, avec Jésus, le mon­
de. Et, dans la suite, je vois des saintes femmes qui accom­
pagnent aussi les apôtres et les aident de toute manière dans 
leurs labeurs.

Plus tard la femme a été appelée à donner d’une autre ma­
nière son concours aux ouvriers évangéliques, sans que la 
loi aes commencements ait été changée. Le cloître a surgi 
au milieu des peuples, enfermant dans ses murs des âmes 
élues. Mais l’amour, moins encore que la parole, n’est en­
chaîné ; la prière a des ailes ; le sacrifice, accompli dans le 
silence d'une cellule suit les pas de l’apôtre, parle par sa bou­
che, monte au ciel comme une supplication que Dieu écoute 
et en descend en pluie de grâces.

Et c’est là l’explication de la vocation de Sainte Claire. 
A côté de l’armée qui devait combattre, Dieu voulut donner 
à Saint François l’armée qui devait prier.

Comment Claire — montrant la voie à ses filles de tous 
les siècles — s’acquitta • de sa grande tâche et fut pour Fran-


